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Après de récents ouvrages inspirés sur Goya, Klee ou encore
SpiJliaert, Stéphane Lambert renoue avec la veinc autobiogra
phique. Déjà évoquéedansCharlot airneMonsieur, sarelation alors
quʼil n'avait que 10ansavecun ami desesparents lʼamëne àques
tionner davantage la responsabilité de cesderniers
restés aveugles aux actes du pédophile. Lʼadultère
de sa mère et l'implosion du coupîe qui sʼensuivit
restent pour l'auteur les moments-clés dʼune exis
tence marquée par la solitude. “Bâtirsur legâchis,
Évacuer le cliagrin. Me réapproprier ce qu'ai vécu,
etqui mappartient", écrit celui qui au fil despages
met enperspective les épisodes douloureuxde lʼen
fance et de l'adolescence, les entrecoupant des cercles vicieux du
doute etdu questionnement. Des spirale.squi pourraient conduire
à lʼeffondrement -àl'image du monde contemporain- si l'écriture
nʼétait pas libératrice. Ténioignage de retrouvailles avec son père
alors en fin devie, nousmenant des rivagesbleus d'une île giecque
au couloir d'un hôpital vvallon,en passant par le quartier Imixet
lois de l'infâme, lʼouvrage à la langue délicate tend vers la lumière
mêrne si la roule fut ténébreuse. “Le tempsclonne la possibilitéde
tracerun itinéraireà travers legâchis." *n.n.


